
Nos Très Ciiers Frères,

Parmi la multitude (Vinstitutious si fc'eontles que

l'Esprit do Dieu a suscitées au soin do 1 hi^liso, les

maisons religieuses tiouueut une place principale

tant elles contribuent à rehausser le culte de Dieu a

lui rendre gloire, à attirer l'abondance de «««
>-';;;'^^^^^^^

tiens sur les lidoles sur qui elles exercent d ailleurs

bi plus salutaire inilueiice.
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Aussi, dans tous les temps, partout ou le regno de

Jésus Christ s'est établi et a progresse, on a vu

sur-ir. croître, se multiplier les maisons religieuses

Ce liit constant et universel nous explique comment

les communautés deviennent le couronnement de la

société chrétienne. ,

Ce tait, aussi consolant qu'il est glorieux nous le

voyons se produire avec un grand éclat et une

rapidité étonnante dans notre Canada catholique. li.t,

nous sommes heureux de le dire ici, les communau-

tés nous ont rendu et continuent de nous rendre,

d'innombrables services : des religieux, cooperateurs

dévoués de notre admirable cierge séculier, nous

ont prêché la plus pure doctrine catholique d au-

tres se sont imposés la tâche si ardue de donner

l'enseicrnement à nos enfants à notre .punesse

si bien douée sous tous les rapports; des sœurs

remplies de zèle et d'abnégation soignent nos

malades, élèvent nos orphelins, prennen soin de nos

viellaras ou consacrent leur vie a l'instruction et a

l'éducation des jeunes lilies.
.

Le diocèse d'Ottawa, comme les plus anciens, était

déia pourvu des institutions d'enseignement et de

charité lorsqu'il est devenu archidiocôse ;
mais t hon-

neur insigne que le Saint-Siège lui a con ere, les

développements rapides qui s'accentuent tous les

iours davantage, l'invitent à se procurer des établis-

sements qui lui manquent encore, non tant pour les

œuvres extérieures que pour augmenter parmi nous


